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COMMUNIQUE DE PRESSE 
 
 

Un froid à ne pas mettre un animal dehors? 
 
Les météorologues prévoient des températures extrêm ement basses ces prochains 
jours. La Suisse est frigorifiée. Qu’en est-il pour  les animaux? Les chiens et les chats 
ont-ils besoin d’un manteau d’hiver? La faune sauva ge et les animaux de rente gre-
lottent-ils? La Protection Suisse des Animaux PSA a  réuni quelques informations de 
fond et divers conseils sur le sujet pour les amis des animaux. 
 

La meilleure protection contre le froid est une bonne isolation. Nous nous enveloppons 
dans des vêtements chauds alors que les animaux portent de la fourrure ou un chaud duvet 
sous leur plumage et se sentent visiblement à l’aise à l’extérieur – bien protégés - même les 
froides journées d’hiver.  
 

Des casaniers et d’autres qui le sont moins 
Le poil d’un chien en bonne santé assure une protection naturelle suffisante contre le froid. 
On saura que les petits chiens ont plus vite froid que les grands, et que les animaux au poil 
court, surtout jeunes ou âgés, sont plus sensibles aux températures négatives. Si l’on opte 
pour une chaude protection contre les gelées pour son quadrupède, le bien-être de l’animal 
doit systématiquement l’emporter sur l’envie de la détentrice ou du détenteur de voir son 
protégé être à la mode. 
Alors que les chiens se démènent avec entrain à l’extérieur par quasiment tous les temps, 
les chats sont plutôt sensibles à la météo. Autonomes et indépendants comme ils sont, ils 
veulent décider eux-mêmes de sortir ou de rester plutôt à l’intérieur. Mais une chose est 
sûre: si des chats veulent vraiment mettre le nez dehors, une petite porte devrait toujours 
rester ouverte pour assurer leur retour dans la chaleur du logis.  
 

Animaux de rente et faune sauvage: en détresse? 
A côté de fourrage et d’eau en suffisance, les animaux de rente détenus à l’extérieur ont 
absolument besoin d’un abri sec, sans courant d’air et recouvert d’une bonne couche de li-
tière, offrant un espace suffisant à tous les animaux. Dans l’idéal, ces derniers ont la possi-
bilité de choisir eux-mêmes leur secteur favori: parcours extérieur, prairie, étable ou cou-
vert. Dans ces conditions, des bovins, moutons, chevaux, poules mais aussi chèvres et co-
chons sains et habitués au climat extérieur supportent les gelées sans problème.  
 

La tranquillité avant le fourrage: voilà ce qui compte pour la faune sauvage. Les animaux 
sauvages indigènes supportent bien le froid. Mais nous leur devons certains égards. Prati-
quer les sports d’hiver hors des pistes balisées effraie les chevreuils, chamois, lièvres va-
riables et tétras-lyres. Une fuite dans la haute neige les épuise. Et brûler beaucoup 
d’énergie alors que la nourriture manque et que les réserves de graisse sont limitées peut 
leur coûter la vie.  
 

Les oiseaux s’activent à la mangeoire 
On nourrira les oiseaux uniquement lorsque le manteau neigeux recouvre tout ou que le sol 
est gelé en profondeur. Il faut aussi savoir que les oiseaux ne sont pas omnivores. Les 
restes de repas n’ont pas leur place à la mangeoire. La nourriture doit répondre aux be-
soins des animaux: les mésanges aiment picorer les grains des boules de graisse, les pin-
sons et les moineaux se servent dans la mangeoire, les merles et les rouges-gorges volti-
gent volontiers autour du tas de compost dont on aura retourné la couche supérieure.  
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